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Nous avons fait… 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Au cours de l’année 2024, l’association « Les Amis de la Tour et du Patrimoine Sévérois » a proposé de 

multiples activités et manifestations. 

 
Notre programme 2025 sera encore plus éclectique et riche puisque nous prévoyons, outre les conférences et 

sorties culturelles, un spectacle théâtralisé de la Compagnie l’Oreille à Plumes, un récital de chansons 

berrichonnes avec le trio Euphrasie, ainsi qu’un concert avec le Paris Symphonic Orchestra…  

 

De beaux moments à partager ensemble ! 

 

Nous vous proposons un historique des communes de l’ex-canton de Sainte-Sévère, qui toutes recèlent ou 

recelaient des richesses souvent méconnues.  

Dans cette 28ème Gazette, le village d’Urciers, avec ses mines de plomb, débutera la série ! 

Vous trouverez aussi le portait d’une femme exceptionnelle, Cécile Panis née en 1873 à Pérassay, enterrée à 

Pouligny Notre-Dame, institutrice laïque, féministe, syndicaliste et franc-maçonne.  

 

Pour toutes ces réalisations nous avons besoin de votre contribution, de vos suggestions, alors n’hésitez pas à 

nous contacter et à en parler à vos amis pour leur donner envie de rejoindre notre association. Car dans un pays 

et un monde en proie à de nombreux tumultes, notre point d’ancrage reste et restera notre patrimoine.  

Faisons-le vivre tous ensemble pour que les jeunes générations ne l’oublient pas ! 

 

Très belle année 2025 à vous !   

 

               Michèle LUNEAU                              

 

 

Bulletin de l’Association « Les Amis de la Tour et du Patrimoine Sévérois » 
 

  

Samedi 3 février - Assemblée Générale  
 

• présentation du bilan moral et bilan financier 2023 

• présentation du calendrier des manifestations 2024 

 

L’AG fut suivie de la projection du film « Histoires à dormir debout », spectacle de Jour de Nuit 2023.  

Toute l’équipe qui avait participé à Jour de Nuit était réunie pour ce moment de convivialité. 

 
 

Comment cela s’appelle-t-il quand le jour se lève comme aujourd’hui, 

et que tout est gâché, que tout est saccagé, et que pourtant l’air se 

respire… Cela a un beau nom …Cela s’appelle l’aurore. 

 

Giraudoux (Electre) 
 

 

Dimanche 25 février - Conférence de Michel Parotin   
 « Ötzi, 5300 ans dans un glacier » 

La fabuleuse découverte en 1991 d’un homme préhistorique 

resté intact avec ses vêtements et ses outils.  

L’auteur, passionné de préhistoire est venu dans l’habit d’un 

homme préhistorique et a captivé l’auditoire par les 

recherches étonnantes qu’il poursuit sur ce sujet.  
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Dimanche 28 avril - Conférence d’Amaury Babault  

 « Couleurs Boischaut… Réalités et mythes 

vestimentaires en Bas-Berry depuis le XIXème siècle »  

Co-fondateur de l’association Costumes en Berry et Ailleurs, l’auteur a 

évoqué avec enthousiasme les mythes et réalités vestimentaires de la 

Vallée noire, parfois brouillés par les regards régionalistes et 

folkloriques. Il a illustré son propos de nombreuses photos.  

 

Samedi 1er juin - Visite culturelle de Vichy 
Pour cette sortie, envisagée depuis longtemps et attendue par nos adhérents, nous avions choisis deux thèmes : 

• le matin « Histoire d’eaux, Vichy 2000 ans de thermalisme »   

• l’après-midi « Second Empire, Belle Epoque, âge d’or de Vichy »  

Une guide formidable nous a fait revivre la création de la ville. Une trentaine d’adhérents ont participé à cette sortie.  

  
 

Samedi 6 juillet - découverte du village de « Jour de Fête » 

 
Monique JOGUET, professeur à la retraite passionnée par 

l’histoire de Sainte-Sévère, a guidé nos pas à la tombée de la nuit. 

La déambulation, pour la soixantaine de participants, s’est 

terminée sur la Place du marché illuminée, puis sous la Halle où 

était offerte une dégustation de produits régionaux : moment 

convivial pour échanger sur notre village classé « Petite cité de 

caractère ». 

 
 

Dimanche 21 juillet - Concert des Soeurénades  

Le duo d’artistes émérites, l’une au piano, l’autre au 

violon, nous a enchanté en interprétant des œuvres de 

grands compositeurs, dans l’église de Sainte-Sévère. 

 

 

Samedi 14 septembre – 1er forum des associations 

Organisé par la municipalité dans le parc du château, toutes les 

associations sévéroises étaient présentes. 

Cette première manifestation a été appréciée des visiteurs.  
 
 
 Samedi et dimanche 21&22 septembre - 

Journées européennes du patrimoine  

Les nouveaux propriétaires du château de Sainte-

Sévère ont eu la volonté d’ouvrir le domaine (parc et 

château). Notre association a apporté sa contribution 

par le prêt d’objets et documents, mais aussi son aide 

pour l’accueil des visiteurs venus très nombreux, et 

pour l’atelier blasons.   
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Urciers   

La commune d’Urciers située à 8 kms de Sainte-Sévère s’étend sur 19 km2  à une altitude de 291m. 

Elle est desservie par 27 kms de chemins ruraux et 28 kms de voies communales. Sur le plan 

agricole, on y pratique la polyculture. Les prairies verdoyantes accueillent des troupeaux de bovins 

charolais.  

Le vignoble a connu un passé prestigieux, mais le phylloxéra et la modernisation de l’agriculture 

ont conduit au retrait très net des surfaces plantées. Aujourd’hui, il s’étend sur une superficie de 27 

ha. Une partie de ce vignoble appartient à l’aire d’appellation AOVDQS de Châteaumeillant.  

La commune est traversée sur 8 kms par la Sinaise, affluent de l’Igneraie. 

 

En 1906, les Urciérois et Urciéroises étaient au nombre de 975 habitants. Aujourd’hui, ils ne sont 

plus que 243. 

 

Samedi 28 septembre - Sortie culturelle en Val de Sioule  
Au programme 

• Visite guidée de l’abbaye de Chantelle (église et jardins de l’abbaye)  

• le centre historique de ce beau village 

• Puis l’après-midi, toujours accompagnés de notre guide, déambulation dans le charmant village de 

Charroux à la découverte du patrimoine et de l’histoire, ainsi que des artisans et producteurs locaux 

 

 

 

 

 

; 

 
 

Samedi 12 octobre - Carnets photographiques de 

La Vallée du Gange 
Dans le cadre culture et patrimoine d’ailleurs, Jacques COTINEAU 

a fait une projection de son voyage : culture, religions, traditions. 

 

Dimanche 24 novembre - Conférence  

« L’école de nos ancêtres, de la Révolution à 1918 » 
Gérard TOUCHET, ancien instituteur passionné d’histoire locale, a montré 

quel a été le long chemin vers la laïcité, l’éducation des filles et la qualité 

des enseignements, à partir de nombreuses archives concernant les écoles 

de La Châtre et de Sainte-Sévère, devant une trentaine de personnes. 

 
 

Dimanche 8 décembre - Théâtre Aequoranda 
Belle prestation de la troupe qui a interprété devant plus 

de 60 spectateurs trois courtes pièces de Feydeau et 

Courteline, enchainant les situations les plus cocasses et 

inattendues.   

 

Histoire & Patrimoine 

Ancienne mairie-école 
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Un peu d’Histoire 

Origine du nom 

Le nom d’Urciers vient peut-être d’une villa nommée 

Urciacus (lieu entouré d’orties) ou du latin Ursus (ours) 

utilisé comme nom de personne. En 1212 apparait le nom 

Utrico puis Urciers est attesté en 1492 et on 

trouve  Heurcier en 1663 

 

Le village situé probablement au Sudre (aujourd’hui 

Sioudray) a une origine gallo-romaine. Elle est attestée par la 

découverte de quelques haches polies de l’époque gauloise 

au Magnoux, de débris de poteries et de tuiles ainsi que 

d’urnes funéraires en grès dans un tumulus vers Bougazeau  

Autrefois la paroisse dépendait de l’abbaye de Plaimpied. 

Silvain de Montieux est cité comme seigneur en 1663. 

Jusqu’en 1771, Urciers appartenait à la châtellenie de 

Chäteaumeillant 

En 1789 quand les départements remplacèrent les provinces, 

Urciers demanda son rattachement au Cher, ce qui fut rejeté 

La commune a bénéficié très tôt d'un environnement éducatif 

important avec en 1858, la création de l’école communale, 

puis en 1865, la création d’une école de filles et enfin en 

1875, la construction d’une école de garçons et d’une école 

de filles situées derrière l’église. 

Les rues du bourg ont été éclairées en 1931.En 1889, le 1er 

bureau de poste est construit (la poste a débuté au XVème 

siècle par des « chevaucheurs royaux » qui galopaient et se 

relayaient pour transmettre les messages). En 1922, la 

municipalité fait édifier un monument à la mémoire des 

morts de la 1ère guerre mondiale. 

 

 

Le monument aux morts 

En arrivant de Sainte-Sévère par la D26, on voit d’abord à droite, le lavoir 

communal, ensuite le bureau de poste devenu agence postale, puis  

La nouvelle mairie : Elle se tient dans l’ancien presbytère qui était occupé dans 

les années 50-60 par les « frères ouvriers ». Ces derniers étaient chargés des 

communes d’Urciers, Feusines, Champillet, Lignerolles, Néret, La Motte-Feuilly 

Nouvelle mairie 

Derrière le monument aux morts se dresse  

L’église : L’ancienne église dépendant de l'abbaye de Plaimpied, est dédiée à St 

Martin attestant ainsi l’origine gallo-romaine. Elle est appelée « Eclessia de 

Utrico » en 1212. Elle fut démolie en 1864 puis reconstruite en 1878  ou 1872 (avec 

l’argent des mines de plomb ?) par l’architecte Alfred Dauvergne pour remplacer 

celle existante très vétuste. D’architecture ogivale, elle comprend une nef unique 

voûtée  

d’ogives et un chœur à chevet polygonal entouré de deux chapelles latérales formant 

une croix latine ; une tour carrée à bas-côtés surmontée d’une flèche s’élève au bas 

de la nef ; les vitraux sont de Lobin. 

Extrait d’un registre de la paroisse : « Aujourd’hui 22 janvier 1735 a été baptisée 

par moy curé d’Urciers, soussigné, Jeanne, fille naturelle de Jeanne Delinière, dont 

le mari qui est Sylvin Algrées, est absent de cette paroisse depuis plus de trois ans. 

Sylvin est encore aux galères de Marseille, on n’a pu savoir au « vray qui estoit » 

le père de cette malheureuse enfant. Enfin elle a eu pour parrain Jean Bonnault, 

tixier en toile et pour marraine Jeanne Lamoureux ». Signé Desmares curé 

Cet extrait a été relevé dans un livre au chapitre « Eloignement du mari et chasteté 

de la femme. » 

 

 

L’église Saint-Martin 

La nef et le chœur 

 vus de l’intérieur 

Bas-relief du maître autel 

représentant 

la descente de la croix 

Croix de l’ancien clocher 

Fresque de la chapelle 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1858
https://fr.wikipedia.org/wiki/1865
https://fr.wikipedia.org/wiki/1875
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Abbaye_de_Plaimpied&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/1212
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Face à l’église, si on emprunte la route à gauche, on arrivera au cimetière qui se tient 

un peu à l’écart du village. Là se dressent deux croix, une à l’intersection de la route de 

Champillet et de la route de Néret ; l’autre est à l’intérieur de l’église. 

Deux autres croix se situent vers le hameau le plus important de la commune : avant 

d’arriver aux loges du Sioudray et à la sortie nord du Sioudray. 

Pour s’y rendre, on traverse Urciers sur la D 26 et on prend la 2ème route à droite, 

aussitôt après l’ancienne voie ferrée.  

 

Le Château : On trouve au lieu-dit Le Sioudray les restes d’un ancien château du 18è 

siècle « Syouldray » peut-être une propriété de la famille des Ages. 

 

Le Chemin de fer : La ligne Champillet-Urciers-Lavaufranche fut mise en service en 

1886 entre autre pour les mines puis de façon régulière entre 1920 et 1939 ; elle a 

nécessité la construction d’un pont de 4 m. Elle fut fermée en 1952 et démontée en 

1955-56. 

Parmi les 8 Lavoirs que possède la commune : ceux de la Besse, du bourg, du Goulet 

de la Bierge, de la Gasserotte, du Poiray, du Magnoux, de la Bidoire, un se trouve un 

peu à l’abandon au Petit Sioudray 

 
C’est dans ce secteur qu’ont été exploitées 

 

Les Mines de plomb : L’existence d’une mine de plomb sur un terrain communal 

d’Urciers est attestée avant 1789 : Les premières recherches furent entreprises en 

1733 sous l’égide de Dame De Brosse ayant alors la seigneurie de Châteaumeillant. 

En 1171, M. Goutasson fit la découverte d'une mine de plomb dans les bruyères du 

village du petit Sioudray, paroisse de Saint-Martin-d'Urcier, près de 

Châteaumeillant. Ils firent fondre quatre-vingt-dix livres de mine, qui ont produit 

quarante livres de beau plomb, dans lequel ils remarquèrent qu'il y avait beaucoup 

d'étain. Les évènements qui suivirent : Révolution, épidémies, famines, 

n’encourageront pas la continuité des prospections. 

C’est en 1836 que la polémique concernant l’exploitation du minerai se développe 

avec pour acteurs : M. Tourangin, exploitant forestier du bois de Maritet qui ayant 

trouvé des pierres sur son exploitation les avait fait analyser…du plomb ! et M. 

Gaudon, Maire d’Urciers qui réclame la concession des veines de minerai. 

Finalement recherches et extractions sont abandonnées en 1839. 

L'exploitation des mines de plomb argentifère commence véritablement en 1840. 

Les transports de minerai se faisaient par la route en tombereaux vers les Forges de 

l'Isle, puis par la gare de Champillet - Urciers aujourd’hui désaffectée. En 1893, 

l'exploitation des mines est abandonnée. Les derniers sursauts d'exploitation sont 

enregistrés en 1946-47. En 1959 M. Nauron Maire de Ste-Sévère et Conseiller 

général rassemble un maximum d’informations sur les anciennes mines mais 

aucune initiative de ré-exploitation ne fut tentée, prouvant ainsi que les gisements 

étaient insuffisants et de rendement minime. Les seules traces existantes sont 

quelques entrées de galeries et des affaissements de sol 

Une dernière trace des mines se trouve dans la mésaventure d'une vache qui tombe 

dans un cratère formé par l'effondrement d'une galerie souterraine, près du hameau 

Sioudray, début 2010.  

 

D’hier à aujourd’hui 
 

Autrefois la commune possédait 

plusieurs commerces : 4 épiceries 

dont 1 d’articles divers, 1 débit de 

tabac, 1 boulanger, 4 aubergistes, 1 

bureau de poste. 

Aujourd’hui il reste une agence 

postale, 2 entreprises de 

terrassement et de couverture, une 

cave viticole à La Bidoire, un 

garage, un ferronnier d’Art, et        

8 associations.   

L’école fait partie du RPI (FLUP)  

 

La commune a fait aménager un 

étang communal avec terrain de 

jeux. 3 sentiers de randonnée : 5,12 

et 22 km permettent de sillonner ce 

territoire 

La population s’est diversifiée avec 

l’arrivée de Hollandais, 

Australiens, Anglais, Belges et 

Allemands qui se sont installés sur 

la commune. 

 

Traditions locales : 

Rosière : Une fondation de 

filles aumônées était établie à la 

châtellenie de Châteaumeillant 

dont dépendait Urciers. Choisie 

dans l’une des 7 paroisses de la 

châtellenie, une jeune fille, la 

plus pauvre mais la plus honnête, 

était déclarée « Elue de Dieu ». 

Elle recevait 50 livres et une 

bague qu’elle devait porter au 

pouce. Cette coutume semble se 

perpétuer encore dans les villages 

qui élisent une « Rosière ». 

La Saint-Hubert à Urciers le 3 novembre La St Blaise et la St Vincent le 27 janvier 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1840
https://fr.wikipedia.org/wiki/1893
https://fr.wikipedia.org/wiki/1946
https://fr.wikipedia.org/wiki/2010
https://www.lanouvellerepublique.fr/indre/commune/urciers/belle-fete-de-saint-hubert?queryId%5bquery1%5d=57cd2206459a452f008b4594&queryId%5bquery2%5d=57c95b34479a452f008b459d&page=3&pageId=57da5ce9459a4552008b4779


 

 

 
6

 

 

S’il vous arrive d’entrer dans le cimetière de Pouligny-Notre-Dame,  

vous passerez peut-être devant la tombe de la famille Panis-Boury  

où est enterrée Cécile Panis. Et vous pourrez y lire ceci : 

  

« A l’institutrice Cécile Panis  

 Militante féministe et syndicaliste » 
 

Ce qui n’est pas si courant compte tenu de l’époque ! 

 

 

 

Cécile Panis est née le 20 novembre 1873 à Pérassay (où ses parents étaient 

instituteurs) et décède le 26 avril 1943 à Châteauroux. Son père Pierre Panis 

et sa mère Marie Boury se sont mariés le 6 septembre 1869 à Pouligny-Notre-

Dame, d’où était originaire sa mère, qui dixit mon père, portait sa coiffe carrée 

pour faire la classe.  

 

Le désir de transmettre et la vocation de maître d’école sont forts dans cette 

famille, car leurs quatre enfants, Andrée, Marie, Cécile, et Théodore seront 

eux-mêmes institutrices et instituteur.       

         

  
Théodore absent,  

Cécile la 3ème des filles en partant de la gauche 

 

 

 

 

 

 

 

Cécile fut institutrice puis directrice d’Ecole Publique, mais ne se contentera pas de transmettre les savoirs 

indispensables et l’envie d’apprendre à plusieurs générations d’enfants de l’Indre (notamment à Arthon et à Ecueillé). 

Ses convictions sociales, sa foi en l’humanité vont la faire s’engager syndicalement, politiquement et en franc-

maçonnerie. 

 

Voyez plutôt : 

 

Elle fonde en 1908 le Groupe Féministe Universitaire de l’Indre (elle en est la secrétaire jusqu’en 1921, année de 

disparition de cette association). Durant la même période, elle est secrétaire adjointe de la Fédération féministe 

universitaire de France et des Colonies.  

 

Parallèlement, elle est membre de 1905 à 1929 du conseil départemental de l’Enseignement primaire. Elle fut une 

des fondatrices, en mars 1911, du premier syndicat d’instituteurs de l’Indre. Elle écrivait dans le bulletin 

L’Émancipation sur la Coéducation. Réprimandée en octobre 1912 pour avoir signé en septembre, après le congrès tenu 

à Chambéry par la Fédération des syndicats d’instituteurs, le Manifeste des Instituteurs syndiqués, elle fut secrétaire 

du syndicat du 6 octobre 1912 au 24 mai 1913, secrétaire intérimaire d’août 1914 à janvier 1918, trésorière de janvier 

1918 à juin 1921. Le 2 février 1921 elle fut condamnée avec deux autres membres du bureau, par le tribunal correctionnel 

de Châteauroux, à 100 f d’amende pour avoir refusé de dissoudre le syndicat. Cette peine fut confirmée en appel à 

Bourges le 24 mars 1921. (Extrait de : Le Maitron – Dictionnaire biographique mouvement ouvrier mouvement social). 

 

Tout cela nous donne bien l’image d’une femme de conviction, d’engagement, de dévouement aux causes qu’elle 

pensait justes.  Cet engagement fut sans doute rendu possible par le fait d’être célibataire ! Ou bien le célibat en fut-il la 

conséquence ?  Il n’était pas simple pour les femmes, au début du 20ème siècle, de prendre part à des actions qui 

nécessitaient déplacements et absences du foyer. 

 

Cécile Panis, une institutrice berrichonne militante 

Solange Panis, narratrice de cet article, est la petite nièce de Cécile Panis … 
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Ce sont sans doute ses convictions sociales et humanistes qui la font entrer en franc-maçonnerie le 28 mai 1911. Elle 

prête serment au sein de la loge « L’Acacia » appartenant au Droit Humain le 28 Mai 1911. Elle accède au 18ème grade 

le 21 septembre 1912 puis au 33ème le 17 octobre 1915, ce qui semble être une ascension remarquable. 

 

Elle adhère enfin au Parti Socialiste (SFIO) en 1931 (ses feuilles de cotisation de 1931 et 1932 en attestent mais on 

ne sait pas jusqu’à quand elle reste adhérente). 

 

Cécile Panis a fini sa vie à Châteauroux, les nombreux courriers échangés avec sa famille (et conservés par mon père) 

attestent d’une santé devenue fragile. Mais un nombre impressionnant de cartes postales (notamment pour les vœux de 

Nouvel An) envoyées par ses anciennes élèves me laissent à penser qu’elle fut une institutrice aimée et respectée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Amis de la Tour remercient Sandrine Blondel qui, par sa curiosité et son intérêt pour le patrimoine local, 

a découvert lors d’une promenade avec Olivier, la tombe de Cécile Panis au cimetière de Pouligny-Notre-Dame. 

 

Merci également à Solange Panis qui a accepté, pour la Gazette de la Tour, 

d’ouvrir les archives familiales et de mettre en lumière par ce bel article, la vie passionnante, voire étonnante de 

Cécile Panis, sa grand tante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Mon père Pierre Panis était 

collecteur et transmetteur passionné d’Arts et Traditions Populaires du Berry. 

Il a consacré toute sa vie à recueillir chansons, musiques et surtout danses 

 du Haut et du Bas Berry, puis à retransmettre ce patrimoine dans le cadre de 

 l’Education Populaire. 

       

Solange PANIS 

 

 

 

 

Les transformations de Sainte-Sévère-sur-Indre au fil du temps 
 

Dès 1936, Le Marquis de Villaines avait commencé à vendre des parcelles de terre autour du château 

sans tenir compte de la loi sur les lotissements, c’est-à dire, sans en assurer la viabilité par les rues, les 

caniveaux … 

 

Le Conseil municipal intervient alors auprès de la Préfecture pour faire respecter la loi.  

 

Il en résultera un élargissement du Chemin des Gardes qui n’avait que 6 mètres de largeur totale. Il aura 

désormais 10 mètres de large, ce qui entrainera la démolition du grand mur du château et la mise en place 

d’une clôture préfabriquée en retrait. 

 

Une rue sera percée à travers le Parc : l’actuelle rue Emile Chenon, qui débouchera sur la Place du 

marché à l’emplacement d’un bâtiment des communs du château qui sera démoli. 

 

La rue Pierre et Paul Boury passant par la grande grille d’entrée du parc, entre les deux maisons jumelles, 

sera ouverte.  

 

Sera également ouverte la partie de la rue du Vatican qui relie la rue de Verdun à la rue du Saint Esprit 

car le pré de la Commanderie qu’elle devait traverser appartenait également à la famille de Villaines.  

 

La réalisation de ces lotissements ne sera effective qu’en 1940.  

 

 

(Histoire de Sainte-Sévère de 1900 à 1950, René Pigois) 

 

(Histoire de Sainte-Sévère de 1900 à 1950, René Pigois) 
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Calendrier prévisionnel 2025 
 

Dimanche 19 janvier  

à 17h30 : conférence de Patrick Grosjean, Président de l’association des Amis du Blanc et de 

sa région : « La Guerre de Cent Ans aux confins du Berry et du Poitou ». Cette conférence 

est organisée en partenariat avec l’association « La Maison d’Edmée » et se déroulera au 

château de Sainte-Sévère.  

 

Dimanche 23 février  
14h30 : Assemblée générale de l’association  

« les Amis de la Tour et du Patrimoine Sévérois » 

15h30 : conférence de Carole Rivière, agrégée d’histoire et doctorante  

« George Sand et son engagement pour l’environnement » 

Ces évènements se tiendront au château, cadre de Mauprat, célèbre roman de George Sand.  

Dimanche 6 avril 

à 15h00 : conférence de Jean-Pierre Surrault, Président de l’Académie du Centre  
« le monde ouvrier dans l’Indre aux 18 et 19ème siècles » - salle Tatischeff  

 

Samedi 17 mai  
  Journée : Visite patrimoniale de Moulins et de l’Arboretum de Balaine 

 

Les 17,18,19 juillet 
Déambulation théâtralisée de la compagnie « l’Oreille à plumes », sur le thème des 

travailleurs réfugiés Espagnols, qui arrivèrent à Ste-Sévère et dans la région pendant la guerre 

d’Espagne 

 

Samedi 9 août  

concert à l’Eglise avec Philippe Nadal et le Symphonic Orchestra (heure à préciser) 

(violoncelle, contrebasse et percussions).  

 

Samedi 20 septembre 

  Journée : Visite patrimoniale de Sancerre et du village des potiers de La Borne  

 

Octobre  

Les trois chanteuses du trio Euphrasie nous feront découvrir les chansons de la Berrichonne 

Euphrasie PICHON née en 1863, ne maîtrisant ni lecture ni écriture, et qui avait un répertoire 

extraordinaire.  

Ses contes et chansons ont été enregistrés, et ont fait l’objet d’études ethnographiques musicales 

menées sous l’égide du CNRS. Il s’agit d’un bien patrimonial relevant d’une pure transmission 

orale.  

Le concert sera précédé d’une conférence « gesticulée » évoquant la vie de la « Fraisie ».  

 

Novembre / décembre : manifestations non encore fixées. 

 

 

Venez nous retrouver sur notre site https://lesamisdelatour.fr  

ou à partir de celui de la mairie https://sainte-severe-sur-indre.fr (rubrique Associations). 

 Vous serez orienté sur la page d’accueil de l’association ! 
 

Pour nous contacter :  contact@lesamisdelatour.fr 

https://lesamisdelatour.fr/
https://sainte-severe-sur-indre.fr/
mailto:contact@lesamisdelatour.fr

